Colloque international

Méga-événements sportifs : 
Sport power : outil d’image, construction de marque territoriale, 
levier d’influence ou arme géopolitique ?





Résumé

Ce colloque interroge les méga-événements sportifs comme instruments de sport power, à la croisée de l’économie, de la communication, de la géopolitique et du marketing territorial. Il vise à analyser leur rôle dans la construction d’une image, la fabrication de marques territoriales et leur mobilisation comme leviers d’influence, voire comme outils stratégiques dans les rivalités internationales.

Argumentaire 

Au cours des dernières décennies, les méga-événements sportifs — tels que les Jeux Olympiques ou la Coupe du Monde de football — se sont imposés comme des phénomènes globaux majeurs, à la croisée des dynamiques économiques, politiques, culturelles et territoriales et occupent aujourd’hui une place centrale dans les dynamiques contemporaines de mondialisation. Leur organisation mobilise des investissements colossaux, reconfigure les espaces urbains et projette les pays hôtes sur la scène internationale.
Ces événements ne se limitent plus à leur dimension sportive. Ils constituent désormais occupent aujourd’hui une place centrale dans les dynamiques contemporaines de mondialisation et de véritables outils stratégiques de puissance et de diplomatie, s’inscrivant dans des logiques de compétition entre États et métropoles pour l’attractivité, la visibilité et l’influence. Ils sont mobilisés par les États dans des stratégies de rayonnement international. Dans ce contexte, les méga-événements participent à la consolidation de formes renouvelées de soft power, tout en révélant des tensions géopolitiques sous-jacentes.
L’attribution et l’organisation de ces événements traduisent des enjeux de compétition géopolitique, de visibilité internationale et de consolidation du positionnement stratégique des territoires. Dans cette perspective, ils participent pleinement à l’affirmation de formes renouvelées de puissance, notamment à travers le déploiement du soft power sportif.
Cependant, les impacts de ces manifestations restent ambivalents et suscitent des débats croissants. Si certains projets favorisent la modernisation des infrastructures, le développement touristique et la requalification urbaine, d’autres engendrent des effets controversés : endettement public, gentrification, exclusion sociale, ou encore sous-utilisation des équipements après l’événement (effet « éléphants blancs »). La question de l’héritage (legacy) constitue ainsi un enjeu central dans l’évaluation de ces manifestations.
Dans un monde confronté aux défis du changement climatique et des transitions écologiques, la durabilité des méga-événements sportifs devient également une préoccupation majeure. Les exigences en matière de responsabilité environnementale, de réduction de l’empreinte carbone et d’inclusion sociale redéfinissent les modèles d’organisation traditionnels.
Enfin, l’émergence de nouveaux pays hôtes, notamment dans les Suds globaux, traduit une recomposition des centralités sportives mondiales, ouvrant la voie à des analyses renouvelées sur les rapports Nord-Sud, les stratégies d’émergence et les formes d’appropriation locale de ces événements.
[bookmark: _heading=h.mzlopeijkw31]Axes thématiques 
[bookmark: _heading=h.vzd1wy5lm2g1]Axe 1 : Géopolitique et diplomatie sportive
· Sport et soft power
· Stratégies d’influence et rivalités internationales
· Méga-événements et légitimation politique
[bookmark: _heading=h.xab2o99qvnmk]Axe 2 : Dynamiques territoriales et aménagement urbain
· Reconfigurations urbaines et grands projets
· Héritage (legacy) et durabilité des infrastructures
· Fragmentations socio-spatiales et gentrification
[bookmark: _heading=h.dmq6cjbbnlwo]Axe 3 : Économie des méga-événements
· Modèles de financement et gouvernance
· Retombées économiques et attractivité
· Tourisme, marketing territorial et compétitivité
[bookmark: _heading=h.ali42fbrxjtg]Axe 4 : Environnement et durabilité
· Empreinte écologique et bilan carbone
· Innovations et normes environnementales
· Vers des événements sportifs responsables
[bookmark: _heading=h.d7tvlbvwzl80]Axe 5 : Sociétés, cultures et représentations
· Médias, imaginaires et construction symbolique
· Identités nationales et usages politiques du sport
· Mobilisations sociales, contestations et héritages immatériels
[bookmark: _heading=h.5jl1pyr9e5eg]Axe 6 : Méga-événements dans les Suds globaux
· Stratégies d’émergence et repositionnement international
· Appropriations locales et hybridation des modèles
· Études de cas (Afrique, monde arabe, Amérique latine, Asie)
[bookmark: _heading=h.f0r4lo13o0c8]Objectifs du colloque
À travers une approche pluridisciplinaire, ce colloque (webinaire) co-organisé par GEOFAO, Cabinet d’études, Agadir, Maroc ; le centre de recherche AIHP-GEOGE Caraïbe, université des Antilles ; l’université de San Pedro, Côte d’Ivoire ; CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire ; Labo LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc ; La Perle Verte Association, Ouazzane, Maroc et L'AMDGJB, Association Marocaine pour le Développement de Jbel Bani, a pour ambition de :
· Analyser les logiques contemporaines d’organisation des méga-événements sportifs ;
· Évaluer leurs impacts multidimensionnels (économiques, territoriaux, sociaux, environnementaux) ;
· Explorer les stratégies géopolitiques et diplomatiques associées à ces événements ;
· Mettre en lumière les expériences des pays émergents et du Sud global ;
· Favoriser les approches comparatives et interdisciplinaires
· Mettre en débat les modèles actuels d’organisation des méga-événements sportifs ;
· Analyser leurs effets à court et long terme sur les territoires et les sociétés ;
· Encourager les comparaisons internationales et les études de cas ;
· Contribuer à une réflexion critique sur les enjeux géopolitiques, sociaux et environnementaux.
[bookmark: _heading=h.l944n4xerthw]Public cible
Chercheurs, doctorants, enseignants-chercheurs, urbanistes, acteurs institutionnels, décideurs publics, professionnels du sport et de l’événementiel.
[bookmark: _heading=h.5937sn66unrf]Une table ronde “Stades, images et pouvoirs : le sport power au cœur des rivalités contemporaines” sera organisée en marge du colloque et réunira journalistes et académiciens.
Modalités de soumission 

Les propositions de communication doivent être envoyées en format Word à l’adresse :

congrescs2026@gmail.com

05 juin 2026 : date limite de soumission des propositions

Déroulement du colloque : 29 au 30 juin 2026

La langue de travail du colloque sera le français, l’anglais, l’espagnol et l’arabe.

Les propositions de communication comporteront :

· Un titre
· Un résumé (maximum 2800 signes)
· Prénom et nom de l’auteur-e ou des auteur-e-s (avec l’indication de son/leur rattachement institutionnel ainsi que le statut et E-mail)
· Mots-clés : 5 à 7 « mots-clés »

Pour les personnes dont la proposition de communication sera retenue, un article comprenant entre 25 000 et 50 000 signes sera attendu. Une publication en est envisagée dans une maison d’édition française reconnue, permettant de valoriser les contributions scientifiques.

Il devra respecter les éléments suivants :

· Le texte devra être précédé :

· D’un bref résumé en français et en anglais, espagnol ou arabe
· D’une série de mots-clés (entre 5 et 8) en français et en anglais, espagnol ou arabe

Les articles sont rédigés en Times 12, interligne simple

Les auteurs doivent proposer des paragraphes qui ne sont ni trop courts (réduits à une seule phrase) ni trop longs (ce qui rend la lecture sur écran difficile).

Les guillemets utilisés sont les guillemets français (« »). Si des guillemets doivent être utilisés à l’intérieur d’un passage entre guillemets, il convient d’utiliser les guillemets anglais (“ ”).

Les auteurs devront limiter le recours aux notes de bas de page

Les citations en langues étrangères sont traduites en français.

Seules les références citées dans le texte sont incluses dans la bibliographie.
Les illustrations (figures, tableaux, schémas, etc.) doivent être numérotées et comporter un titre et la source.

La référence à des articles ou ouvrages dans le texte doit être selon les normes APA ainsi que la bibliographie.


Frais d’inscription

· 60 euros (600 dh) pour les étudiants 
· 70 euros (700 dh) pour les enseignants chercheurs et autres

Comité scientifique

· [bookmark: _GoBack] Abdelaziz BENADI, Institut supérieur international de tourisme (ISIT), Tanger, Maroc
·  Abdelhaq MOHTAJ, Institut supérieur international de tourisme (ISIT), Tanger, Maroc
· Abderrazzak BEN ATAYA, Institut supérieur international de tourisme (ISIT), Tanger, Maroc
· Ahmed BACHNOU, LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc
· Bahouman André KAMATÉ, CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire
· Bassémory KONÉ, CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire
· Edmond DOUA, CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire
· Mounsif EL HOUARI, LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc
· Hicham EL MAKKI, ENCG, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc
· Founzégué Amadou COULIBALY, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire
· Guikahué Daniel BISSOU, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Hamza TOUZANI, Université Chouaib Doukkali, Maroc
· Hassan FAOUZI, Géographe et sociologue, GEOFAO, Cabinet de consulting, Agadir, Maroc
· Hassan RAMOU, Université Mohammed V– Rabat, Maroc
· Hayat ADRAOUI, ISCAE, Casablanca, Maroc
· Hicham EL BAYED, Université Hassan Premier de Settat, Maroc
· Hicham EL MAKKI, LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah-Fès, Maroc
· Houda CHABBAK, Faculté polydisciplinaire – Smara, Université Ibn Zohr, Maroc
· Imed ELFALEH, Université Roi Fayçal, Arabie Saoudite
· Jérémie ZOUEU, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Julien L. M. ADHEPEAU, CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire
· Karamoko OUATTARA, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Khalid EL HOUSNI, EST, Essaouira, Université Cadi Ayyad, Maroc
· Kouakou Siméon KOUASSI, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Laila ARIF, Institut supérieur international de tourisme (ISIT), Tanger, Maroc
· Massandjei BAMBA, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Méité MÉKÉ, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Meryem WASSINI, Institut supérieur international de tourisme (ISIT), Tanger, Maroc
· Michaël ATTALI, Université de Rennes 2, France 
· Mounira EL-BOUTI, IPAG, Business School, Paris, France
· Nabil OUARSSAFI, Université Hassan 1er, Settat, Maroc
· Naga COULIBALY, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Najem DHAHER, Ecole Nationale d’Architecture et d’Urbanisme de Tunis, Tunisie
· Namory COULIBALY, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Nicos SOULIOTIS, Centre de la recherche en sciences sociales, Athènes, Grèce 
· Olivier DEHOORNE, Centre de recherche AIHP-GEOGE Caraïbe, Université des Antilles 
· Philomène YAO, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Sidiki BAMBA, CERCOM, Université Félix-Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire
· Vamara KONÉ, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire
· Younes DAIFE, ENCG, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc


Comité de coordination

· Ahmed BACHNOU, LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc
· Fidah EL KANDILI, LMSR, Université Sidi Mohammed Ben Abdellah, Fès, Maroc 
· Hassan FAOUZI, Géographe et sociologue, universitaire et directeur de GEOFAO, Cabinet d’études, Maroc-Espagne
· Guikahué Daniel BISSOU, Université de San Pedro, Côte d’Ivoire 
· Olivier DEHOORNE, Centre de recherche AIHP-GEOGE Caraïbe, Université des Antilles  
· Salim KAIDI, SK TOURISM Consulting et la Perle Verte Association, Ouazzane, Maroc
